
«  ACTEURS DE FRATERNITÉ EN RURAL » 
En avril 2002 cent trente personnes de différentes régions 

de France se sont retrouvées pour un colloque 

à Marly-le-Roi dans les Yvelines. 
 

Un colloque est le fruit d'une lente maturation. C'est à partir d'une large consultation sur les enjeux du 

« vivre ensemble » dans la société française d'aujourd'hui lancée par le Carrefour de l'Eglise en rural 

(C.E.R.*) qu'est né le désir de cette rencontre. 
Ce colloque avait trois objectifs : 

- Susciter un dynamisme, nourrir une recherche pour des militants engagés dans l'évangélisation du 

monde rural à travers les réalités quotidiennes de la vie. 
- Permettre à ces « acteurs » de se rencontrer, de se découvrir sur des chantiers proches et de dire 

«c'est possible.» 

- Rendre visible ce qui se vit au sein du « Carrefour de l'Eglise en rural », donner du souffle pour 

repartir . 
 

Il fallait trouver un titre 

 
Le mot « fraternité » s'est imposé comme mot fort. Pas n'importe quelle fraternité! « Des groupes 

terroristes emploient le mot "frère" pour désigner la solidarité du clan contre les autres » rappelait 

Jean-Yves Baziou, théologien. Nous sommes du côté d'une fraternité universelle, en sachant qu'elle 
reste toujours à construire. C'est un trait éminemment chrétien. 

Nous sommes aussi « frères » de ceux qui vont arriver après nous. Cet appel à être responsable de 

l'avenir a été entendu. 

« Un des aspects qui m'a réjouie, c'est de rencontrer à ce colloque des chrétiens qui s'impliquent et 
s'investissent en tant qu'acteurs de fraternité en rural, quel que soit leur milieu professionnel. 

En effet, j'ai découvert qu'il y avait des chrétiens dans l'administration, et bien sûr dans d'autres 

branches, qui se mobilisent pour cette fraternité, vivant des valeurs chrétiennes. Etre chrétien et 
essayer de vouloir les valeurs que nous enseigne le Christ n'est donc pas une utopie! C'est dommage 

que nous n'osions pas le montrer et le dire. » dit Marie-Laure Becquey de Seine-et-Marne. 

 
 

Il s’en vit des choses en rural ! 

 

Le travail d'analyse du colloque ne partait pas de théories mais d'expériences. 
Sept groupes ont apporté leurs initiatives. Du vécu ! 

- En Seine-et-Marne : trois soirées-débat ont permis de chercher les causes de la violence et les 

moyens d'y remédier. 
- En Isère: les problèmes des agriculteurs provoquent la mise en route d'une association « Ecout'agri » 

pour créer des réseaux de solidarité, 

- Après un licenciement en Maine-et-Loire, des personnes se rencontrent, s'écoutent, « existent » au 

coeur d'une crise importante. 
- Un forum des solidarités alerte sur les multiples formes de solidarité qui existent sur cinq communes 

et invite à y être actif. 

- Des jeunes de l'ACE, à partir d'un Club Triolo, en lien avec le MRJC réalisent une vidéo pour 
sensibiliser leur commune sur des points à améliorer et font le projet d'un conseil municipal d'enfants. 

- Dans I'Yonne, dans un rural isolé, une communauté religieuse est présente au monde carcéral; un 

accueil des familles et une aumônerie s'organisent. 
- Dans le Nord, des jeunes du MRJC s'ouvrent à l'économie solidaire et au commerce équitable. Des 

jeunes adultes, le temps d'une soirée autour d'un repas, ont pris conscience des enjeux des choix qu'ils 

font dans des achats tout ordinaires. 

Jean et Odette Delos exprimaient : 



« Les témoignages étaient très percutants par leur ampleur d'action, leur audace. Ces actions menées 

ont demandé à ceux qui les ont réalisées beaucoup de réflexion sur le pourquoi, le comment et bien 

sûr de la persévérance, mais aussi une collaboration avec des non chrétiens. 

Ce que nous retenons c'est ce sens de la recherche qui va jusqu'à l'action. 
Sans compter que ce colloque fut riche d'échanges entre participants en dehors des moments de 

travail. » 

Des intervenants du Collège coopératif de Paris et du Secrétariat d'Etat à l'Economie solidaire nous ont 
dit l'intérêt de ces recherches pour la société et le monde rural qui sont parfois difficiles à faire bouger. 

Mais quel poids avons-nous réellement face aux décisions du pouvoir politique ? 

Il nous faut « produire » de la fraternité, mais en interpellant les institutions qui ne doivent pas tout 
remettre à cette solidarité, à cette citoyenneté. Elles ont leurs responsabilités. 

 

La parabole de la marmite 

 
Parlant des mouvements d'éducation populaire, Jean-Marie Richard- prêtre et sociologue -rappelait le 

dicton selon lequel « la marmite commence toujours à bouillir par le fond. » Une action, un 

mouvement social démarrent si des personnes s'impliquent « à la base ». 
Jean-Christophe, jeune du MRJC ajoutait « mais, il faut quelqu'un pour allumer le feu sous la 

marmite! » 

Oui, il faut bien quelqu'un, une équipe pour commencer le mouvement, 
Nos territoires ruraux, aujourd'hui, ont-ils des « allumeurs de marmites » ? Il y a des besoins, des gens 

qui attendent peut-être des lanceurs d'initiatives. 

Nous sommes invités à poursuivre cette dynamique lancée par le colloque. Le choc des élections qui 

l'ont suivi en a montré l'actualité et l'urgence. Cela se fait à travers les actions de proximité, mais aussi 
dans des engagements pour la construction de la société et de l'Eglise. Oui, un autre monde est 

possible ! 

 

Des religieux – religieuses s’engagent 

 

Des Frères, des Soeurs sont partenaires de cette instance d'Eglise en rural. 

Au nom des communautés religieuses en rural, à la fin de ce colloque, j'exprimais que : 
- Pour nous, le « vivre en commun » plus exigeant qu'un simple « vivre ensemble » se situe d'abord à 

l'intérieur de la Communauté. C'est le premier lieu où nous sommes « acteurs de fraternité. » 

- L'engagement pastoral est aussi un lieu de rencontre, de mise en lien, de fraternité avec des jeunes 
foyers ou des personnes en recherche. 

- Les congrégations ne se limitent pas à l'Hexagone. Leur présence dans différents pays, que ce soit 

l'Afrique, l'Asie ou l'Amérique latine, favorise une sensibilité à l'international, à la dimension de 
fraternité universelle de l'Eglise. Des communautés ont tenu dans des lieux de risques: au Rwanda, au 

Congo ou en Afghanistan... C'est un peu fou ! 

- Il nous faut aussi oser appeler : La mission en rural a besoin de personnes passionnées pour 

l'annonce de l'Evangile. 
Une célébration festive préparée par le Maine-et-Loire, une veillée conviviale autour de produits 

régionaux, un ensemble bien mené et dynamique, et pas assez de temps pour tout voir... un 

agriculteur-conteur de Loire-Atlantique qui a mis en route le colloque sur un mode humoristique, tout 
cela a fait un bel ensemble ! 

 

Soeur Henriette de RANCOURT  

Prieuré Sainte Catherine Labouré 

Cheny (Yonne) 

* Les « Actes du Colloque » du CER ont paru dans « Transversal » d'octobre 2002. 

On peut les demander au CER 9, rue du Gl Leclerc 91230 Montgeron -Tél./fax: 01 69523027. 
 

 



 

* Le carrefour de l'Eglise en Rural est une association de recherche, de 

communication et de formation au service de la pastorale rurale. Elle est composée 

des membres suivants : 

- ACE, MRJC, CMR, VEA, ACGF. 
- Frères Missionnaires des Campagnes, Soeurs des Campagnes, Dominicaines 

Missionnaires des Campagnes, FEDEAR rurale, CSM monde rural 

- .CEMMR, Vicaires épiscopaux du monde rural, La Communauté Mission de 

France, Prado rural, CNPL, APCR. 

Ce « Carrefour d'Eglise » s'est doté de trois pôles :  

- Le pôle communication. Il diffuse un bulletin trimestriel: « Transversal" tiré à 3400 

exemplaires, un outil de réflexion, de partage d'expériences et d'informations entre 

les acteurs de la pastorale rurale. 
- Le pôle formation. qui anime l'Année de Formation Rurale (AFR) dont Chronique a 

plusieurs fois parlé. Elle existe au plan national et au plan régional. 

- Enfin le « conseil d'administration » qui est le moteur de cet ensemble. Il a proposé 

en avril 2002 le colloque « acteurs de fraternité en rural, des chrétiens au service du 

lien social. » 

Grands ou petits: deux contes pour méditer  

- Le fils du roi vient de tout recevoir de son père « il te manque rien » dit-il. Où le 

trouver ? 

« Dans le pays il y a des gens qui ont "rien", parait-il » 30 pages délicieuses et des 
rencontres, à la recherche de rien... . 

- Les quatre enfants du soleil et de la mer. Trois filles:  pluie, grêle et neige, un 

garçon vent. 

Une vie de famille qui en dit long et profond de la vie de notre terre. 30 autres pages 
de bonheur. 

L'auteur, Paul Roullaud, 54 ans, est agriculteur en Loire-Atlantique. Il se consacre 

aussi au spectacle. Il nous a aidés à entrer dans le thème du colloque du CER en avril 
2002. 

 

* Paul ROULLAUD- Auto édition 1999 -à commander: au CER à Montgeron. 


